
Une formation à destination des acteurs culturels et des acteurs de la prévention
de la perte d'autonomie sur le territoire de Roi Morvan Communauté



Introduction

La  Direction  de  l’Autonomie  et  le  Service  de  l’action  culturelle  et  de  la  langue  bretonne  du
département du Morbihan travaillent depuis plusieurs années à tisser des liens entre les acteurs du
champ  social  de  la  prévention  de  la  perte  de  l’autonomie  (PPA)  et  du  champ  culturel,  en
encourageant,  initiant  et  accompagnant  la  mise  en  réseau  des  acteurs  sur  un  territoire.  Ils
souhaitent  favoriser  la  naissance  et  la  mise  en  place  de  projets  à  la  croisée  des  chemins.  Ils
proposent aussi aux acteurs des territoires de participer à des temps de réflexion et d’échanges
autour de ce qui peut lier le champ social et le champ culturel. Le département souhaite, en effet,
reconnaitre et partager la portée des pratiques culturelles et artistiques comme support d un’
accompagnement vers le mieux-être et la création de lien social  pour les Seniors. 

Le Département du Morbihan, grâce au financement de la conférence des financeurs, organise sur
son  territoire  des journées  interprofessionnelles  de  formation  et  d échange  «’  Passeurs  de
Culture », 3 jours d’échanges et de construction commune entre professionnels des champs de la
culture et du social autour de la mise en place de projets de médiation culturelle. Plusieurs territoires
ont déjà bénéficié de cette formation : Auray-Quiberon Terre Atlantique, Ploërmel Communauté et
en 2024 le Pays du Roi Morvan Communauté.

En fonction des  besoins  du territoire,  la  formation « Passeurs  de  culture »  vise  en particulier  à
travailler  comment la mise en place de projets à la croisée entre social et culturel peut être un
levier  pour  favoriser  l accompagnement  des  personnes  âgées  et  en  perte  d autonomie’ ’ ,  en
améliorant leur bien-être et en favorisant le lien social de personnes parfois victimes d’isolement.
Construire des projets culturels en lien avec ce type de public demande de travailler conjointement
entre acteurs professionnels des deux secteurs afin d’adapter les propositions, de comprendre les
contextes de chaque acteur et de laisser de la place au public pour faire ses choix et prendre part
au projet.

L’alternance  entre  temps  d’échanges  et  de  construction  commune,  et  des  temps  d’expérience
partagée de médiation culturelle proposée pendant ces 3 jours de formation, semble permettre une
réelle mise en lien des professionnels, base nécessaire pour une interconnaissance et un partage des
pratiques et des positionnements des uns et des autres.  C’est à partir de ces échanges qu’il sera
possible de poser des constats partagés sur les enjeux et les freins à la mise en place d’actions
culturelles conjointes et d’imaginer, ensemble, comment les prendre en compte pour les dépasser.

Les objectifs pédagogiques visés par la formation sont :

- L expérimentation concrète d un parcours culturel et des outils de médiation’ ’ , 

- La rencontre entre les acteurs du champ médico-social et du champ culturel 

- L identification des enjeux à la mise en place d actions culturelles de médiation’ ’  
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Présentation de la foramtion

Programme

Jour 1 matin :

Présentation  et  introduction  théorique  aux
enjeux de la médiation culturelle

Echange  sur  4  thématiques  :  le  public  de  la
PPA, les professionnels, le sens, le montage

Jour 1 après-midi :

Médiation avec l’Ecole de Musique du Pays du
Roi Morvan – opération Berr Ha Zik

Temps de travail autour de la thématique du
sens et synthèse en petits groupes

Jour 2 matin :

Temps de travail autour de la thématique des
professionnels

Présentation  de  projets  de  médiation  sur  le
territoire

Jour 2 après-midi :

Médiation Théâtre avec Richard Groleau

Temps  de  travail  autour  du  montage  des
projets de médiation culturelle

Jour 3 matin :

Médiation avec Radio Bro Gwened

Temps  de  travail  autour  de  la  spécificité  du
public concerné

Jour 3 après-midi :

Synthèse de la formation en petits groupes en
imaginant un projet de médiation

Bilan de la formation et clôture.

Intervenants

La Trame (https://latrametisserlecol.wixsite.com/la-trame) est une structure d’éducation populaire,
portée  par  Eleonora  Banovich  qui  travaille  sur  les  questions  de  dynamique  de  groupe,  de
participation, d’émancipation et de transformation sociale par des espaces collectifs de formation,
d’accompagnement et d’expérimentation. Après avoir animé deux fois la formation Passeurs de
Culture  à  Lorient,  Eleonora  animera  ces  3  jours  d’échanges  pour  le  territoire  de  Roi  Morvan
Communauté. 

Clément Tortel, illustrateur, participera à la formation en faisant des croquis et des images tout au
long des échanges. Ses dessins seront affichés au fur et à mesure et nous permettront d’avoir un
autre regard sur ce qui est vécu. Le travail de Clément permettra aussi d’avoir un compte rendu
illustré qui pourra être objet d’échanges avec d’autres personnes qui n’auraient pas participé à la
formation. C’est aussi une chouette manière de capitaliser les réflexions produites ensemble.
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Présentation des participants

Richard GROLEAU, comédien et metteur en scène, Cie Arti-zanat’ Théâtre

Maud BRUNET, responsable de programmation pédagogique Haras National d’Hennebont

Gaël LE DU, directeur Radio bro Gwened (RBG), Pontivy

Padrig FEROC, chargé de développement à l’association RAOK (soutien à la langue bretonne)

Elie BARBEAU, directeur de l’école de musique du Pays du roi Morvan, Le Faouët

Laëtitia VILLON, Référente Médiathèque départementale du Morbihan, Caudan

Maud LE BIHAN, médiathécaire Ploërdut

Charline CAILLON, la Grande Boutique à Langonnet

Caroline LE BLANC, animatrice EHPAD Cléguérec

Christelle LE LEANNEC, chargée de projet Résidence logement les Asphodèles, Le Faouët

Corinne HELLEC, animatrice EHPAD, Plouray

Amélie JAFFRE, assistante sociale Centre Médico-social du Faouët

Christelle LE SCOARNEC-DANIEL, chargée d’accueil social Centre Médico-social de Gourin
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Ce que social et culturel veut dire pour nous

Le social nous fait penser à…

Lien social

Créer une dynamique

Rompre l’isolement

Être proche de quelqu’un en difficulté

Être acteur d’un projet

Être présent

Ecouter activement

Prendre du temps

Améliorer la situation des gens (travail, 
mobilité, social, culture, démarches 
administratives …) 

Accompagner une personne d’un point de vue
global

Et des exemples…

Échanges avec une voisine

Intervention d’artistes auprès d’élèves qui 
ensuite se produisent devant un public

Bénévolat

Séances de lecture lors d’un festival

Création de chansons avec les assistantes 
sociales et les personnes accompagnées

Atelier théâtre en lien avec la mairie, le CCAS
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La culture nous fait penser à…

Lien

Ouverture d’esprit

Partage

Tous les jours

Rencontre

Faire du lien

Et des exemples…

Danse, musique, chorale, contes, …

Sorties culturelles (à Pontivy pour l’opéra, 
festival Fisel, visite de bains romains en 
Espagne, sortie nature sur le chant des 
oiseaux, patrimoine breton, musée de la 
préhistoire…)

Projet de danse à l’école

Séance de cinéma à la résidence 

Et quelqu’un a dit…

« Le social a besoin de la culture pour s’exprimer et la culture a besoin des moments de rencontre
pour se faire »
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La médiation culturelle au travers de définitions

Droits culturels (déclaration de Fribourg, 2007, mais existent avant dans la déclaration des droits
de l’homme – 1948 et dans la déclaration de 2001 de l’Unesco sur la diversité culturelle)  : les valeurs,
les croyances, les convictions, les langues, les savoirs, les arts, les traditions, institutions et modes de
vie par lesquels une personne ou un groupe exprime son humanité et les significations qu’il donne à
son existence et à son développement.

Déclaration de Fribourg :  texte d'un collectif  indépendant (le Groupe de Fribourg) coordonné par
Patrice  Meyer-Bisch  (Coordonnateur  de  l’institut  interdisciplinaire  d’éthique  et  des  droits  de
l'homme et de la Chaire UNESCO pour les droits de l'homme et la démocratie de l’Université de
Fribourg  et  fondateur  de  l’Observatoire  de  la  diversité  et  des  droits  culturels  (organisme  non
gouvernemental)

Dans une approche qui se fonde sur l’affirmation des droits culturels, le défi à relever est bien celui
de permettre à ces « publics » de s approprier et de devenir acteurs de leur propre rapport à l art’ ’
et à la culture et de confirmer la portée des pratiques culturelles et artistiques comme support
d un  accompagnement  vers  l émancipation’ ’  des  personnes  qu’on  qualifie  parfois  de  « publics
fragiles ». 

Patrice Meyer Bisch donne une définition des droits culturels :

«  Les droits culturels désignent les droits, libertés et responsabilités pour une personne, seule ou en
commun,  avec  et  pour  autrui,  de  choisir  et  d’exprimer  son identité  ;  cela  implique  les  capacités
d’accéder  aux  références  culturelles,  comme  à  autant  de  ressources  qui  sont  nécessaires  à  son
processus d’identification. »1

Pour un public en perte d’autonomie il y a des enjeux spécifiques

- Des discriminations avérées (Pôle européen de l’accessibilité culturelle)

- Entre projet de soin et projet de vie

- La culture comme moyen de lutte contre l’isolement (dimension collective)

- Penser une offre adaptée et non dédiée

- Permettre  des  pratiques  individuelles  selon  les  envies  de  chacun  pour  permettre  de

bénéficier de l’offre culturelle publique de droit  commun et non seulement un accès à la
culture lié à des projets spécifiques et ponctuels

Le rôle des « passeurs » devient  ainsi nécessaire et central dans la construction de ce lien  :  les
passeurs se font traducteurs, animateurs, facilitateurs, relais entre une diversité d univers et de’
points de vue.

Dans le cas des publics plus fragilisés et en particulier pour les publics en perte d’autonomie, ce rôle
de passeur se construit dans la complémentarité et la collaboration entre des professionnels de
la médiation culturelle et des professionnels du champ social et médico-social . Les expériences
culturelles et artistiques seront autant un outil pour l’accompagnement social des personnes, qu’une
véritable mise en action de la culture, dans sa participation à la sphère publique.

1  Patrice Meyer-Bisch - Droits fondamentaux, n° 7, janvier 2008 – décembre
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Les thématiques
Le public de la PPA – leur place, leurs intérêts, … 

Les professionnels – leur collaboration, leur posture, leur cadre de travail, … 

Le sens – les objectifs et les missions des actions de médiation sur un territoire, pour les structures,
pour ce public… 

Le montage – la construction d’un projet de médiation, les attentions à avoir, les difficultés. 

Nous récolterons ainsi les questionnements et les avis des personnes sur ces 4 thématiques que
nous allons ensuite explorer de manière plus approfondie à la recherche de réponses aux questions
initiales.
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Le montage – Présentations de projets de médiation

Médiation avec Elie Barbeau, directeur de l’école de musique du Pays du 

Roi Morvan

Elie nous présente le projet Berr Ha Zik, un projet de réalisation de courts métrages en musique sur
la thématique de la santé entre l’école de musique du Pays du Roi Morvan et le cinéma associatif de
Gourin, qui a impliqué plusieurs acteurs dans le projet entre 2023 et 2024.

Initialement ce projet est né en 2022 et il est issu d’un collectif mis en place sur le territoire en 2021
grâce au dispositif « Les semeurs de santé ». Ce dispositif, financé par l’ARS et le ministère de la
Santé  permet  de réunir  des  acteurs  des  territoires  où il  y  a  un éloignement  géographique des
services de santé impactant la santé des habitants.  Les acteurs se réunissent donc pour réfléchir et
proposer des nouvelles manières de réduire les inégalités d’accès aux soins grâce à une approche
collective qui valorise l’importance des relations sociales sur les questions de santé.

Le projet propose donc aux établissements scolaires, aux associations, aux acteurs de santé, de
réaliser des courts métrages de 5 minutes qui ont été ensuite mis en musique par les élèves et les
professeurs de l’école de musique et diffusés au printemps 2024 au cinéma de Gourin lors d’un
événement festif.  Des ateliers  d’accompagnement à l’écriture,  au tournage et  au montage sont
proposés  pour  les  équipes  qui  voudront  se  former.  L’association  Ty  film,  pôle  ressource
documentaire basé à Mellionnec, accompagnera les équipes sur le terrain.
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Le département du Morbihan, dans le cadre du schéma départemental des enseignements 
artistiques qui va financer à hauteur de 3 600 euros le projet car il soutient la mise en réseau 
d’acteurs sociaux et culturel sur un territoire et Cap Autonomie Santé finance le reste car ce projet 
est en lien avec le collectif des semeurs de santé. C’est parti  !

Les objectifs du projet sont :

- Créer  du  lien  entre  les  différentes  structures  éducatives,  de  santé  et  associatives  du

territoire.

- Favoriser des échanges intergénérationnels.

- Sensibiliser à des thématiques fortes (santé, rapport à l’autre, isolement, …).

- Développer la participation active à l’utilisation d’outils d’expression artistique.

Valoriser  l’offre  culturelle  et  l’action  associative.Elie  est  coordinateur  du  projet,  il  cherche  à
construire  un  calendrier  prévisionnel.  Il  y  avait  un  padlet  en  ligne  pour  échanger  les  infos  et
retrouver  toutes  les  infos  du  projet  pour  tous  les  acteurs  engagés  :  c’était  un  bon  outil  pour
communiquer et diffuser les documents nécessaires.

L’école maternelle se lance sur un projet de court métrage, ainsi qu’une école primaire publique, 2
collèges avec option théâtre et une classe de lycée aussi. Le technicien de Ty Film accompagnera
certains de ces courts métrages. La classe bilingue du primaire public travaille sur les contes et
légendes bretons, le lycée Saint Yves poursuit sur le thème des zombies et le raccroche à la question
de la santé (pas évident la santé des zombies), le service jeunesse du territoire propose un court
métrage en lien avec l’ESAT de Plouaré. Le lycée public, accompagné par Ty Film travaillera en lien
avec  l’EHPAD  de  Gourin.  Les  jeunes  questionnent  l’isolement  à  l’EHPAD.  Dans  un  lycée  privé,
d’autres jeunes partent sur le sujet de l’isolement, mais à l’école…

Nous regardons ensemble ce court-métrage où se mêlent images, musique et dessins des jeunes du
lycée. C’est très parlant et très touchant, heureusement que cela finit bien  !

Parallèlement  les  élèves  de  l’école  de  musique  avec  leur  professeur  créent  les  musiques  et  se
préparent à les jouer en live !
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La journée de projection était gratuite et ouverte à tous, les élèves de l’école de musique ont joué, les
autres ont présenté leurs films et la salle du cinéma de Gourin était pleine à craquer  : il y a de la
créativité sur la question de la santé ! Mis bout à bout le spectacle faisait 45 minutes  ! Une clown de
la  Cie  l’Inopinée  était  présente  pour  animer  le  temps  de  changement  de  plateau  entre  les
projections, il y avait du monde sur scène. Avant chaque film, le projet était expliqué car tout le
monde avait participé à sa façon et avait son histoire à raconter.

C’était un gros projet, très chronophage, mais ça a donné une très belle prestation, c’était une belle
expérience, très enrichissante et on se pose la question de comment poursuivre. Une projection est
aussi prévue à l’EHPAD de Gourin où un court métrage a été réalisé.

Projets de médiation du centre médico-social de Gourin

Amélie  Jaffré,  assistante sociale  et  Christelle  Le Scoarnec-Daniel,  chargée  d'accueil  au  CMS de
Gourin et du Faouët, Elie Barbeau directeur de l’école de musique du Pays du Roi Morvan et Frédéric
un participant, nous présentent l'action « Les Arts Opti’ Myst’ »

« Initié en 2021, le groupe « Les Arts Opti’ Myst’ », composé de travailleurs sociaux et personnes
accompagnées, avait pour projet l’amélioration des conditions de l’accueil du Centre Médico-Social
du Faouët. Il y a beaucoup d’affiches de prévention et les personnes, quand elles viennent, n’ont pas
envie de voir  en permanence des affiches qui leur rappellent  leurs problèmes.  C’est  un lieu qui
manque de chaleur et de « peps », disent d’autres personnes. Suite à cette enquête, les agents du
CMS proposent aux personnes d’intégrer un groupe qui pourrait se pencher sur comment améliorer
les locaux du CMS. Le groupe est confronté au manque du budget et aux interdictions de toucher
aux bâtiments publics. Les personnes expriment leur envie d’aménager les locaux en y laissant une
trace  et  on  commence  à  parler  de  pratiques  artistiques…On  choisit  finalement  la  photo  !  Le
département met en lien le CMS et la Galerie « Le Lieu » à Lorient et des ateliers se mettent en
place en 2023. Le groupe décide de travailler sur le récit photo et la galerie lorientaise nous met en
contact avec un photographe ayant travaillé sur le récit sur le territoire de Gourin. Après 6 ateliers,
l’exposition « En face » est prête ! Une première exposition se fait au CMS, mais il n’y a pas assez de
place et donc on se met en lien avec l’école de musique pour organiser le vernissage et exposer
l’ensemble des photos en grand format. La galerie « Le Lieu » publie aussi un livret d’exposition qui
tourne entre nos mains. L’exposition à l’école de musique est un succès et il y a aussi une fanfare
pour faire de l’animation le jour j. 
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« Suite à cette première action, le groupe veut continuer et, suite au lien et à la rencontre avec Elie, 
nous avons envie de construire un projet autour de la musique. On voulait faire de la musique, mais 
on ne savait pas sur quoi partir… Nous (les assistantes sociales), on a remobilisé un groupe qui avait 
au départ beaucoup d’envies, il y a eu un moment d’essouflement puis d’autres personnes nous ont 
rejoint et…on a finalement décidé d’écrire une chanson. Elie nous a mis en contact avec un auteur 
compositeur pour écrire, on a suivi des cours de chant et à la fin on a enregistré ! Cet été nous 
avons aussi tourné un clip, fait des ateliers de collage et de dessin pour le clip et la pochette, car des 
personnes avaient des envies et des compétences là-dessus. On va faire notre sortie d’album à 
Guéméné sur Scorff en octobre au bar « Chez Louisa » pendant la soirée cabaret. C’était une super 
expérience, il y avait deux musiciens de l’école de musique avec nous, mais sinon personne n’avait 
fait de musique avant. Nous avons tous appris ensemble et c’était super ! » 

« Ce que j’aime c’est que je suis assistante sociale, mais là on est sur un pied d’égalité avec les gens,
ça  nous décale,  je  parle de moi  avec la  photo et  dans la musique je  ne sais  pas faire.  On vit
vraiment quelque chose ensemble. »

Le montage des projets     : les étapes  

Avant… Pendant… Après…

Monter  le  projet :  lien  avec le
service de l’action culturelle et
de  la  langue  bretonne  du
département,  présentation  de
la fiche projet au département
pour  les  finances,  déblocage
de  l’enveloppe  CMS  pour  les
actions  collectives,  projet
défendu par la responsable au
département.

Faire  émerger  le  projet :
questionnaire,  premières
rencontres  avec  le  groupe  et
mobilisation  individuelle,  les
informer  et  leur  proposer,
enquête  et  prise  de  contact,
rencontre  avec  l’école  de
musique.

Des  ateliers :  ateliers  photo,
réaménagement  des  locaux,
musique,  choix  du  projet  final,
exercices  brise-glace,  émergence
du  projet,  création  de  la  chanson,
enregistrement, création de dessins
pour le clip

Mobilisation du groupe : attention à
l’essoufflement,  relances,  aller  les
chercher,  parcours  de  découverte
culturelle,  participation  au  festival
de la Grande Boutique

Mise  en lien :  avec  le  directeur  de
l’école de musique, avec le service
de l’action culturelle et de la langue
bretonne du  département,  avec  le
photographe,  avec  un  auteur
compositeur,  des  musiciens,  des
professeurs de musique

Imaginer  des  suites :
Requestionnement  sur
l’envie du groupe pour la
suite

Des actions de
valorisation :  expo  au
CMS  puis  à  l’école  de
musique avec la fanfare,
faire  tourner  l’exposition,
concert  et  présentation
du clip.

Des traces :  Livret photo,
Maquette  d’un  totem en
matériel de récup (qui n’a
finalement pas été fait), le
cd et le clip

Une  évaluation :  Fiche
bilan
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Le montage des projets     : les étapes  

Avant… Pendant… Après…

1ère rencontre avec une idée ou
prise  de  contact  par  courrier
ou par mail

D’autres  rencontres  où  l’on
définit les objectifs, le contenu
et  où il  faut  s’entendre  sur le
sens du projet

Recherche  de  professionnels,
d’intervenants, de bénévoles

Fixer  un  calendrier  des
séances  d’animation  et  des
horaires

Recherche  de  financeurs :
département,  DRAC  et  ARS
(Dossier  Culture  et  santé),
Associations,  Fondations
(Petits  frères  des  pauvres,
Fondation  de  France,  …),
Offices des Notaires

Achat de matériel

Accueil du public

Adaptation  du  programme  si
besoin

Mise  en  place  de  l’espace
d’animation

Points d’étape pour regrouper
les observations

Bilan global de l’action

Evaluation  des  points  à
améliorer

Evoquer des idées pour la suite
(continuer  le  projet,  changer
de lieu, …)

Projet de territoire à Ploërdut avec la Compagnie de danse «Le pôle» et 

le conteur Achille Grimaud

Charline CAILLON, médiatrice culturelle à la Grande Boutique, nous raconte le projet de territoire à
Ploërdut avec la Compagnie de danse « Le pôle » et le conteur Achille Grimaud

Les liens entre le pôle et la Grande Boutique se tissent depuis de nombreuses années. Nous avons
travaillé avec eux sur la danse contemporaine et sur le fait que ce soit une pratique peu accessible.
Ils font des performances in situ dans des endroits qui ne sont pas faits pour ça et ils ont envie d’aller
vers les gens, cela fait vraiment partie de leur démarche artistique. De plus, ils sont souples et il est
facile de travailler avec eux.

«  Cela  fait  des  années  que  le  pôle  va  à  la  rencontre  de  l’autre,  de  l’humain,  à  travers  ses
propositions artistiques. C’est le socle de notre travail. Comment notre vision de l’art peut s’insérer
dans la vie et toucher l’autre dans son intimité ? Nous aimons mettre en jeu une autre façon d’être
au monde et d’être à l’autre ; mettre en lumière nos aspérités qui nous rassemblent secrètement.
Ce n’est pas au public que nous nous adressons mais à la somme d’individus présents au théâtre,
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dans la cour de l’école, dans l’hôpital : quand nous jouons et regardons le public, nous regardons
toujours une personne, et non une masse. » Extrait du document du Projet de Territoire à Ploërdut.

La question d’un projet de territoire prend forme en 2021 et va se réaliser entre 2021 et 2022. La Cie
souhaite  travailler  avec  des  personnes  âgées,  notamment  sur  le  rapport  au  corps.  Après  la
pandémie, cette question est vraiment actuelle. Les personnes âgées ont peu d’accès au toucher qui
ne soit pas d’ordre médical et en plus on est encore en période Covid…

Nous mettons donc en lien la Cie avec la mairie de Ploërdut qui a un projet de construction de salle
de spectacle et qui souhaite faire vivre la culture sur son territoire. Nous faisons aussi le lien avec
une  MAPA  (Maison  d’accueil  de  personnes  âgées)  qui  accueille  une  vingtaine  de  résidents.
Initialement le projet a été pensé pour des personnes non dépendantes, mais qui ne peuvent ou ne
souhaitent plus vivre seules chez elles. A la MAPA, il y a des aides-soignants sur place, une aide à
domicile,  mais  les  personnes  sont  autonomes  chez  elles,  elles  aménagent  leurs  appartements.
Aujourd’hui, ces appartements sont devenus des chambres car les personnes sont de plus en plus
dépendantes  et  une  équipe  de  soignants  est  présente  tout  le  temps.  Les  deux  danseurs  de  la
compagnie  interviennent  donc  sur  cette  structure  en  octobre  2021.  On  a  fait,  en  amont,  une
rencontre entre la Cie et l’équipe de la MAPA.
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Le montage des projets     : les étapes  

Avant… Pendant… Après…

Un  projet  et  une  proposition
artistique

Recherche  de  partenaires
sociaux et de santé

Projet  porté  par  la  structure
culturelle  (La  Grande
Boutique)

Rencontres et mise en relation

Validation du projet

Co-construction :  écriture  du
projet  (dont  méthodologie  du
bilan à ne pas oublier !), devis
et budget prévisionnel

Rétroplanning et logistique

Recherche  de  partenaires
financiers et dépôt de dossier

Plan de communication

Préparation  des  publics  en
structure

Réajustement  financier  en
fonction  des  financements
reçus et du contexte

Administratif :  convention  de
partenariat

On y est ! Youpi !

Logistique  de  l’accueil  des
artistes  (hébergement,  repas,
transport)

Point  avec  les  publics  et
réajustement si besoin

Mise en place technique

Suivi  du  déroulé et
communication

Ajustements  « humains »  (ex.
danseur blessé)

Valorisation

Paiement des intervenants

Bilan et si possible réunion de
clôture :  bilan  financier,
activité, méthodologie

Transmission  du  bilan  aux
institutions

Communication post-projet

Valorisation 

16



Médiation : un atelier théâtre avec Richard GROLEAU

La  Cie  Arti-Zanat'  est  pensée  comme  un  endroit  de  rencontres  et  de  réflexion  au  travers  de 
processus de création coconstruits. Nous développons des dispositifs artistiques participatifs et de 
création partagée en écho aux réalités sociales des territoires dont ils émergent. L'expérience 
esthétique proposée ne se situe alors pas seulement dans la confrontation à des oeuvres mais est 
vécue surtout au travers du processus de création traversé par les habitants participants. Au sein 
de ces  espaces  inclusifs  de création,  nous  nous  efforçons  de créer  les  conditions  permettant  à 
chaque personne de trouver un endroit de participation qui a du sens pour elle, qui lui permet d'agir 
de là où elle est et de participer ainsi à l'élaboration d'une forme commune. 

Le projet artistique se construit autour des notions de rencontre et d'expériences en commun : faire
se rencontrer différentes disciplines (théâtre, danse et musique) ; travailler en partenariat avec des
structures du champ social, médical, éducatif et du champ culturel ; créer de nouveaux « communs
»  au  sein  de  processus  de  création  partagée.  Les  propositions  artistiques  et  culturelles  sont
coconstruites  avec  les  personnes  participant  au  projet,  les  artistes  ainsi  qu'avec  les  équipes
professionnelles des structures partenaires. Ainsi, la forme artistique qui naît de ces processus est à
chaque fois différente, elle émerge de la confrontation et de la richesse de ces différents points de
vue. Les processus de création et de décision mis en uvre sont le plus partagés possible et enœ
cohérence avec les Droits Culturels des personnes impliquées, quelle que soit leur place dans le
travail.

Voilà comment Richard explique sa démarche dans ce genre d’atelier :

"Les premières séances sont avant tout pour moi un temps de rencontre et de jeu théâtral avec les
participants.  De  ces  séances  vont  émerger  des  thèmes,  des  problématiques  qui  pourront  être
intéressantes  à  aborder  directement  ou de façon détournée  dans  le  travail.   Celles-ci  viennent
nourrir ma proposition artistique et permettent de définir plus précisément le matériau artistique
que nous utiliserons.

Dans un deuxième temps, il s'agira de proposer une oeuvre dramatique à partir de laquelle nous
pourrions extraire des thèmes qui  nous touchent et  élaborer une forme théâtrale qui  soit  notre
création collective. Cette uvre ou cet ensemble d' uvres artistiques sera notre matière, notreœ œ

prétexte à jouer. 

L'idée  est  de  s'en  saisir  et  de
chercher  les  liens  intimes  que
chacun  peut  tisser  avec  un
personnage,  une  situation.   Je  ne
travaille  pas  le  texte  de  l' uvre,œ
mais  plutôt  à  partir  des  différents
thèmes  qu'on  y  rencontre  et  qui
touchent  les  participants.  Nous
travaillons afin d'élaborer ensemble
une  forme  théâtrale  originale  ;  la
proposition  dramatique  initiale  est
un point de départ qui évoluera tout
au long du processus."
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Médiation animée par Gaël : Le Du de Radio Bro Gwened

« La radio RBG, ou Bro Gwened, qui veut dire radio du pays de Vannes, a été créé en 1983 à Pontivy.
Cette radio locale de territoire avait envie d’être bilingue même si la majorité des programmes sont
en breton. Cela pousse de fait vers un public « d’anciens » car ce sont les personnes qui parlent le
plus  la  langue bretonne.  RBG travaille  aussi  avec  les  archives  départementales  qui  conservent
certaines de nos émissions et qui ont une valeur patrimoniale.  Nous écoutons une émission des
années 80 et ensuite le générique de cette émission aujourd’hui. Quelle histoire  !

Nous sommes donc habitués à travailler avec les séniors, notamment à domicile. Depuis quelques
années, cela se fait par contact interpersonnel, avec des personnes que nous allons interviewer chez
elles et par des contacts avec des EHPAD, comme par exemple,  celui d’Hennebont avec qui  on
travaille  depuis  longtemps.  L’équipe de l’EHPAD nous  connait  bien et,  quand un résident  parle
breton, l’EHPAD nous appelle. En fonction de nos émissions, on peut donc aller les rencontrer. Nous
sommes aussi sollicités pour mettre en place des projets de lien entre culture et social, notamment
avec la Corlab, la fédération des radios associatives de Bretagne. Cette fédération nous permet de
répondre à des appels à projet ou de créer des partenariats.

Un exemple est le projet « Mémoire de vie, mémoire de villes » où les radios associatives, en lien
avec des mairies, sont allées à la rencontre de personnes qui portent en elles la mémoire de la
commune. Nous avons travaillé par exemple à Guémené-sur-Scorff pendant deux mois avec cet
objectif précis. »
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« J’aimerais vous raconter un projet qui va bientôt fêter ses 7 ans et que nous avons construit avec
un  groupe  d’animateurs  et  animatrices  d’EHPAD  de  6  ou  7  résidences  différentes.  Ce  groupe
d’animateurs  (« Animasavatte »  c’est  le  nom  de  leur  collectif)  travaillait  déjà  ensemble  pour
organiser des sorties, des animations et organisait aussi des groupes de parole une fois par mois
pour permettre aux résidents de se rencontrer. A la base, les animateurs avaient envie de valoriser
ce travail et d’en garder une trace et donc ils nous ont sollicité. Nous avons répondu ensemble à un
appel à projet de la Fondation de France, avec la Fondation des Petits  frères des pauvres pour
financer le projet. 

Après une rencontre avec les animateurs, je leur ai proposé d’accueillir quelques résidents à la radio
pour se rencontrer avant de se lancer. Cela s’est fait fin 2017-début 2018. Les personnes arrivent
dans nos locaux et la radio est allumée dans la pièce pendant qu’ils boivent un café, moi je vais
derrière et j’annonce, en direct « Bonjour, il  est 10h et on va bientôt rencontrer les résidents de
l’EHPAD qui vont arriver et échanger avec vous à l’antenne… » Cette petite combine fait toujours son
effet ! »

Gaël nous demande quel est le lien que chacun de nous a avec la radio et chacun a une histoire à
raconter ! C’est comme ça qu’il commence ses ateliers avec les personnes qu’il accueille. Ensuite il
invite les personnes à rentrer dans le studio et, même si les anciens écoutent beaucoup la radio, ils
sont assez surpris de voir un studio d’enregistrement, alors que de plus jeunes, qui l’écoutent moins,
ont plus d’images de ce à quoi le studio peut ressembler. Les personnes s’intéressent à la partie
technique : pourquoi il y a 3 écrans ? Pourquoi il y a encore des platines ? Comment ça se diffuse ?
En fonction du groupe on va passer plus ou moins de temps sur cette partie puis on essaye toujours
de faire une première séance avec des petits tests de casques et de micros, sans direct, juste pour
s’approprier un peu les outils. Nous avons des émissions montées, d’autres en direct et d’autres
mixtes. 

Les résidents « embarquent » et le projet se met en place, non seulement avec RBG, mais aussi
entre d’autres radios associatives et d’autres résidences : c’est un grand projet de radio au sein des
EHPAD « Seniors on air ». Avec le groupe de départ, le nom de l’émission locale avec RBG est choisi
par le groupe de résidents et c’est « Tout faire à tout âge ». »
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Le sens des projets de médiation culturelle

Dans un projet de médiation culturelle l’aspect culturel/artistique est un moyen pour accompagner
le public PPAPyramide du sens

Pourquoi mettre en place des projets de médiation culturelle avec un public en perte d’autonomie  ?
Pourquoi réunir culture et social ? Pourquoi monter des projets de médiation culturelle ? Quelles
sont les valeurs défendues ? quels sont les messages véhiculés ? 

La pyramide du sens a 6 briques qui représentent des valeurs, des objectifs, des raisons de mettre
en place des projets de médiation culturelle : les 3 briques qui composent sa base sont celles qui,
pour vous, sont fondamentales, les deux du milieu sont importantes, mais ne peuvent pas exister si
les briques de base ne sont pas là. La dernière brique, la pointe de la pyramide, est un objectif rêvé,
mais moins important.

Après avoir réfléchi individuellement au sens que vous donnez aux projets de médiation, essayez en
petit groupe de vous mettre d’accord pour construire une pyramide commune. Dans la discussion
vous avez trois possibilités :

- Si vous tombez d’accord facilement sur une brique vous pouvez l’entourer en vert

- Si tomber d’accord est possible, mais demande des compromis de part et d’autre, la brique

sera orange

- Et si vous n’arrivez pas à vous mettre d’accord (ce qui est toujours possible) la brique peut

se diviser en 2 pour garder les deux propositions, mais elle sera entourée de rouge.

Car pour parler du sens, il est aussi important de se permettre de nommer nos désaccords  ! Mieux
vaut les identifier avant de se lancer dans un projet ensemble !
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Voilà, en vrac, les briques qui ont été proposées par les groupes…. 

Partager (dialogue, 
expression, expérience, 
compétence, échange, 
écoute)

Stimuler (les sens, ouverture
au monde, …)

Se rencontrer

Faire ensemble

Avoir confiance

Créer/ Créativité

Rencontres et partenariat 
(public et territoire)

Envie (idée commune)

Public

Territoire

Co-construction

Travail sur soi

S’ouvrir

Lien social

Créativité

Être acteur

Valorisation des personnes

Processus de création d’une
uvreœ

Partager, communiquer

Créer du lien social (faire 
toujours partie de la 
société)

Ouverture d’esprit (prendre 
en compte la richesse de 
l’autre et inciter à la 
réflexion, acquisition de 
nouvelles connaissances)

Droit à la culture (tout le 
monde doit avoir le droit 
d’accès à la culture)

Espace de liberté, de 
création et d’expression

Partage, permettre 
l’échange dans les deux 
sens, découverte

Bien être du public 
(individuel et dans la 
société)
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Les professionnels dans les projets de médiation culturelle

La Bibliothèque vivante

Les professionnels du social et de la culture ne se connaissent pas assez et parfois même entre
structures culturelles ou sociales, les réalités sont très différentes. Pour travailler ensemble, il  est
important de connaitre le contexte et les contraintes de chacun, mais aussi les possibilités et les
compétences !

Tout le monde prend un temps pour penser comment raconter son quotidien, une partie de son
métier, de son cadre de travail, de sa structure…Tout cela sera la couverture d’un «  livre » qui sera
raconté pendant 5-10 minutes à un ou des lecteurs…

 Les titres de la bibliothèque vivante du Pays du Roi Morvan

Le partage

Je ne suis pas qu’une voleuse d’enfants !

Raok,  pour  une  langue  bretonne  vivante  et
ouverte  sur  les  autres,  éditions  Bevet  Kreiz-
Breiz !

L’art vecteur de lien social

Semer  des  graines  et  cultiver  la  diversité,
Care, Dare, Share, éditions Ensemble

On  fait  quoi  aujourd’hui  ?,  éditions  Le  puit
sans fond

Être là…, éditions Social et compagnie

Une  utopie  équestre  qui  fait  sens  au  21 ème

siècle, éditions : Rêver à plusieurs

Être à l’écoute

Pousser les limites

La  lecture  publique  au  c urœ  :  rayonnons,
éditions Expérimentons !

La  Grande  Boutique  sur  les  chemins  du
monde

Sous les papiers, la plage ?
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Quelle est la place des acteurs du social et des artistes ? Comment bien 

travailler ensemble ?

Du point de vue des professionnels quels freins et quels leviers à travailler ensemble…  ?

Les freins

Des cadres de travail différents

Structures juridiques différentes

Temporalité différente

Réalités différentes

Les finances

Manque de moyens humains et financiers

Cadre d’intervention

Contraintes horaires

Injonctions administratives

Polyvalence : manque de temps, disponibilité

Différente  place  de  la  médiation  selon  les
missions dans les structures culturelles

La mobilité

Des lieux inadaptés

Des peurs

La reconnaissance réciproque, les préjugés

Risques de surcharge mentale

Décalage des visions et des attentes

Attentes sans fin du public

Inadéquation avec les objectifs de la direction
(RH/finances/valorisation/politique)

Les leviers

Ouverture, curiosité 

Curiosité  de  l’autre  et  découverte  de  son
univers

Partage et réciprocité

Humanité, sensibilité

Enrichissement

Convivialité

Confiance

Souplesse, écoute, adaptabilité, dialogue

Accepter  ce  que  les  contraintes  de  l’autre
provoquent,  accepter  de  se  décaler,  se
déplacer et d’aller vers autre chose

Mise en lien

Travail partenarial et mise en réseau

Les envies

Engagement des professionnels, des personnes
motivées par ce qu’elles font

Envie de développer, d’élargir

Les publics

Liberté dans le travail

Polyvalence :  tout  terrain  et  capacité  de
s’adapter

Répartition des tâches

Compétences de chacun et complémentarité

Être  facilitateur,  mettre  en  synergie  (ou  que
quelqu’un prenne ce rôle) 

Mise à disposition des locaux
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Ce qui semble être le plus difficile dans le montage des projets c’est  :

- Que tous les partenaires arrivent à se mettre d’accord sur ce que l’on veut faire

- La prise  de contact  initiale  si  on  n’a  pas de réseau interpersonnel  ou partenarial  sur  le

territoire

- L’adhésion des participants aux projets

- Garder et investir du temps pour la valorisation : comment on valorise ce qui se passe dans

la relation humaine ?

- Avoir envie et oser… parfois on n’ose pas

- La prise de risque financière, notamment pour des petites structures

- Le fait qu’il soit difficile pour une Cie et une association de monter directement un projet

ensemble sans une structure culturelle qui porte, car les structures culturelles sont souvent
sursollicitées. Les Cie ne sont pas considérées comme structurantes et ne peuvent donc pas
avoir des subventions directes

- Le temps de travail pour déposer des projets : cela fait qu’on ne peut pas en déposer plus de

deux ou trois par an, même quand on est une structure culturelle « structurante »
…mais il y a des évolutions, on est en phase de diagnostic pour une nouvelle politique culturelle sur le
territoire, et ces informations ont été remontées. Avec le Pacte culture, il y a des choses qui vont
peut-être changer…affaire à suivre donc !
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Liste des financements possibles

- DRAC EAC (éducation nationale)

- DRAC ARS (Culture Santé)

- Appels à projet de la DRAC

- Région (spectacle vivant, culture, patrimoine)

- Pass culture (pour collège et Lycée)

- Département  56  (service  de  l’action  culturelle  et  de  la  langue  bretonne,  Direction  de

l’autonomie, service valorisation du patrimoine)

- Mairies (participation financière et/ou mise à disposition de locaux et de matériels)

- Structures médico-sociales (budget interne)

- Agglomérations, Communautés de communes ou Pays

- Fondations

- SACEM, SACD, SPEDIDAM (sociétés privées)

- Conférence des financeurs

- Association des notaires de France

- Crowdfunding

- Mécènes

- Réseau des médiathèques

- CNC, CNM (centre national cinéma ou musique)

- URSAFF pour les artistes

Quelques conseils à garder en tête

- Les acteurs culturels ou de la médiation savent où chercher les financements

- On peut prendre contact avec des conseillers du département ou de la Région

- Il y a des subventions ou des appels à projets

- Il est important de valoriser le temps de travail des salariés dans les budgets

- Le portage financier peut se faire par la structure culturelle (parfois par l’association s’il y en
a besoin)

- Il faut voir large pour avoir des marges de manoeuvre

- Parfois on adapte l’action au budget qu’on a

- Si on renouvelle une demande on va avoir le même budget d’année en année (donc il faut

bien tout utiliser…)

26



Visite de la Grande Boutique (lieu qui accueille le groupe)

« En 1998, l’ancien hôtel-bar-restaurant du village de Langonnet (Morbihan) est investi « pour y
développer une alternative culturelle à la campagne » et devient La Grande Boutique en tant que
lieu et siège de l’association éponyme.

L’idée initiale est d’ouvrir un centre de création et d’accueillir des projets en résidence touchant au
spectacle vivant. Les musiques populaires de Bretagne et du monde ainsi que le jazz et les musiques
improvisées y tiennent une place prépondérante. Par goût pour la transdisciplinarité, la danse, l’art
contemporain, le théâtre… ont aussi trouvé leur place.

S’est ensuite ajouté l’accueil de stages, des master classes et autres actions culturelles ainsi que
l’organisation d’une saison culturelle itinérante sur le Centre-Bretagne : «  Le Plancher, scène du kreiz
Breizh ».  Enfin,  d’autres  projets  (expositions,  projections…)  sont  menés  au  sein  de  La  Grande
Boutique, faisant de ce lieu atypique, un lieu de vie et de rencontres.

L’attribution en 2021 de l’appellation Scène Conventionnée d’intérêt national « art en territoire »  par
le ministère de la Culture, marque un tournant qui salue l’action culturelle de l’association sur le
territoire  rural  du  Centre-Ouest-Bretagne  et  la  positionne  dans  le  réseau  national  des  Scènes
Conventionnées (seulement cinq en Bretagne). » extrait du site de La Grande Boutique

Nous visitons la salle de spectacle et une nouvelle salle à l’étage qui est une salle de résidence qui
permet  de faire  une « création lumière ».  C’était  une salle  de bal  avant  et,  après  des  travaux
financés  par  des  fonds  européens,  elle  est  aujourd’hui  accessible  et  équipée  comme  salle  de
résidence. Elle ne peut pas encore être une salle de spectacle car il faut effectuer les travaux pour
l’accessibilité. C’est pour cela que la Grande Boutique organise sa programmation dans différents
lieux du territoire.
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Les publics

Références

Pour travailler la  thématique des publics nous allons nous appuyer sur différents textes qui nous
aideront à réfléchir à leur place dans les projets de médiation :

« Pour  le  respect  des  droits  culturels »,  par  André  Fertier  président  du  CEMAFORRE,  Centre
national de ressources pour l accessibilité des loisirs et de la culture ’

« Quand la culture rompt l’isolement des personnes âgées », dans Actus Expert santé social du
26/09/2018

Un article de presse qui raconte le travail de la Cie Les Petites Miettes autour de la Conversation
Tactile entre aidants et aidés, qui a eu lieu à Auray.

Un article de la revue Les cahiers de l’évaluation, sur offre de la ville de Nantes pour les seniors

Dans la revue Gérontologie et société, 2008/3 un article sur la mise en place du Cascad, «  Services
culturels à domicile »

Suite à la lecture individuelle nous avons ouvert la discussion avec des retours collectifs à partir de
différentes questions :
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Informations à retenir

- La culture est un droit : on a le droit de poursuivre nos pratiques artistiques, même si on est

en EHPAD

- Des collectivités font des diagnostics pour penser une offre adaptée

- Le public en perte d’autonomie est un public très diversifié

- Importance de la « chaîne de l’accessibilité » qui est à construire ensemble entre tous les

acteurs : soin, santé, social, culture, citoyen

- Importance de la mutualisation et de l’évaluation pour adapter les choses et pour participer,

se mettre en lien avec les politiques publiques

- Une préparation longue et précautionneuse pour des projets sur le long terme

- Il  y  a une évolution des formations et  des créations de postes de référents  culture dans

différentes structures

- Il y a des Pôles ressources d’accès à la culture

- Il  s’agit  d’accéder  à  la  citoyenneté,  même si  on  est  chez soi,  les  murs ne sont  pas des

frontières, on peut aller chez eux et on peut les accompagner à sortir

- Il  y  a des  créations de tiers-lieux  culture/social  parfois  itinérants qui  sont  des véritables

espaces de rencontre
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Qui sont les publics ? Leurs envies et besoins ?

- Il est important de laisser le temps de la rencontre et de l’émergence des besoins, parfois les

gens ne savent pas…

- On peut aussi développer des actions pour donner envie aux personnes de participer

- La notion de perte d’autonomie est plus ouverte que celle de «  handicap », cela recouvre

des personnes très différentes avec des niveaux et des champs d’autonomie très différents

- Nantes propose une typologie non stigmatisante plutôt en lien avec le rapport à la culture  :

les initiés, les débutants, les appétant récréatifs, les accompagnés, les isolés. Ce n’est donc
pas qu’une question d’âge ! 

- La  place  des  aidants  et  des  accompagnants  est  importante,  les  actions  culturelles  leur

permettent de voir la personne autrement et/ou de se prendre des moments de répit. Parfois
on va créer des moments séparés et parfois on fait le lien avec tout le monde les personnes
et leurs aidants

- Il est fondamental de valoriser le potentiel des personnes 

- Les personnes en perte d’autonomie ont les  mêmes envies et besoins que le reste de la

population

- « On a toutes les âges de la vie en même temps »

- Ils peuvent avoir envie de faire société et de partager du commun

- Trouver sa place

- On peut être destitués de citoyenneté car on est des êtres de culture et si on n’y a plus

accès…

30



S’adapter au public veut dire…

- Créer une offre culturelle à partir des besoins des personnes ou coconstruire ensemble des

offres culturelles adaptées

- Penser la logistique (véhicule, PMR, …)

- Avoir le temps de construire une relation de confiance

- Faire un vrai maillage avec les personnes qui travaillent au quotidien auprès des personnes,

un vrai partenariat

- Une offre adaptée plus que dédiée (accessibilité, mobilité,  confort, horaires, informations,

modes de participation), mais parfois des espaces dédiés peuvent être riches. Pour proposer
une offre adaptée il faut peut-être avant avoir une offre dédiée ?

- Rassurer, construire la légitimité et l’autorisation

- Mélanger les publics car la société cloisonne

- Parfois c’est aussi le public qui s’adapte
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Et à domicile ?

- Une personne qui accueille d’autres personnes chez soi  ? Ce n’est pas évident pour tout le

monde.  Il  y  a  la  question  de  l’espace  d’intimité.  Par  exemple  accueillir  un  concert  à  la
maison, il y a des personnes qui aimeraient ça et d’autres pas. Il faut questionner ce que
chez soi veut dire pour la personne et ce que cela implique pour elle d’accueillir

- Le lien est important pour pouvoir entrer au domicile. Nous pouvons nous faire aider par

d’autres professionnels comme les aides à domicile

- Il  faut  penser  du « sur mesure » :  cela  demande plus de temps et  donc un budget  plus

important. Mais il y a une notion de service public, on peut travailler en réseau, mais aussi
en lien avec les politiques publiques

- Comment penser une participation à domicile pour que ça fasse oeuvre collective quand

même ?

- Dans le jardin, à la fenêtre…

- Rôle des mairies et des secrétaires de mairie qui sont des personnes «  clés » qui connaissent

tout le monde et qui peuvent aider à identifier les personnes

Penser les étapes d un projet idéal’ , en le pensant de manière à avoir les réponses aux questions 
travaillées le premier jour. Quel est le sens du projet ? Comment on s’y prend entre professionnels ? 
Quelle est la place des publics ? Quelles sont les étapes de montage ?
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4 groupes se constituent et 4 beaux projets émergent !

1) Maud de la médiathèque de Ploërdut, Richard de la Cie Arti-zanat  et Christelle du CMS, nous’
proposent  un  parcours  culturel  et  de  pratique  artistique  sur  le  territoire  de  Roi  Morvan
communauté.

Le sens du projet :  accueillir  des personnes éloignées la culture, leur permettre d’accéder à des 
nouvelles ressources, ouverture de l’imaginaire, confiance en soi et valorisation de soi, lien et mixité 
sociale,  partage  de  connaissances,  rencontre  entre  un  artiste  et  un  public  qui  vont  travailler 
ensemble à la construction du projet, chacun est programmateur et peut aussi participer à créer 
une oeuvre commune.

Les partenaires : CMS, public et agents, la Médiathèque et un groupe de personnes accompagnées
de la  médiathèque qui  choisira de participer,  la  Cie  Arti-zanat’,  l’Espace de Vie  Sociale  du Roi
Morvan communauté avec un groupe de personnes. Cela permettra de mélanger des publics et des
professionnels de différentes structures.

Montage : réunir les 4 structures pour les inviter à travailler ensemble  ; envisager les financements
possibles  en  amont ;  décider  comment  on  fonctionne,  ce  que  chacun  veut  faire,  partager  les
temporalités et les contraintes, rencontrer les hiérarchies et les responsables. Cela va permettre de
voir si le projet est envisageable et dans combien de temps. Si ça semble faisable on ira parler du
projet aux publics et organiser une réunion avec tous les publics volontaires et la Cie Arti-zanat’
pour échanger sur le projet et voir dans quelle direction on veut aller  et quelles pratiques artistiques
on veut  explorer :  théâtre,  danse, arts plastiques,  … Richard serait  l’intervenant permanent et  il
pourrait faire intervenir d’autres artistes en fonction des souhaits des personnes. Cette première
phase serait donc celle d’un parcours culturel où on irait visiter des lieux de culture du territoire pour
en discuter et valoriser ce que chacun aime. On pourrait ainsi accompagner le groupe à découvrir
les ressources du territoire et à vivre la culture à proximité de chez eux. Dans ce parcours culturel,
ils seraient spectateurs, mais pourraient aussi programmer des actions pour les proposer à d’autres
personnes sur le territoire. Une deuxième phase proposerait un parcours où l’on se déplace et où
l’on ouvre l’imaginaire.  En partant des ressources de la médiathèque comme points d’appui de
création on pourrait se lancer dans une création collective et dans la découverte plus approfondie
d’une pratique artistique. La médiathèque de Ploërdut serait le point d’ancrage, mais les ateliers
seraient  itinérants  dans  les  différentes  médiathèques  en  se  les  appropriant  comme  lieux  de
convivialité et de création.
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2) Caroline  de  l EHPAD  de  Cléguérec,  Padrig  de  l association  RAOK et  Maud  du  Haras’ ’
d Hennebont proposent un projet intergénérationnel autour du cheval et de la langue bretonne.’

Les  structures  partenaires  seraient  RAOK,  le  Haras  et  l’EHPAD  de  Cléguérec,  ainsi  que  l’école
bilingue de Cléguérec. 

C’est  un  projet  qui  part  d’un  moment  de  rencontre  et  de  co-construction  entre  les  structures
partenaires  pour  trouver  des  objectifs  communs  dans  le  cadre  de  nos  contraintes.  Raok
accompagne tout au long du projet pour aboutir à un livret qui serait un objet de valorisation du
projet : avec les personnes en EHPAD, on pourrait réaliser un lexique français-breton autour des
différentes thématiques du projet :  le  bien-être animal,  les  outils  de travail  avec les  chevaux,  le
rapport à l’animal. Le sens du projet serait dans la rencontre intergénérationnel autour du cheval
car  dans  l’EHPAD,  les  personnes sont  souvent  des  anciens agriculteurs  qui  ont  connu le  cheval
comme outil, alors que les enfants le voient différemment. Comment faire le lien entre ces deux
visions et créer de la discussion ? On peut partir du passé et se projeter dans l’avenir en parlant
aussi de la survie de la biodiversité car le cheval breton est menacé d’extinction. On se projette dans
l’avenir où le cheval breton et la langue bretonne doivent être sauvegardés. 

Le  projet  propose  d’utiliser  la
langue  bretonne  comme  lien,
même si le vocabulaire peut être
différent entre les générations de
brittophones et cela demandera
donc du temps de préparation et
d’apprentissage  de  vocabulaire
pour les deux publics. On ne veut
pas  seulement  faire  du
collectage de parole  auprès des
anciens,  mais  amener un débat
sur la vision contemporaine de la
question :  c’est  quoi  le  cheval
aujourd’hui ? 

Le projet pourrait durer 3 mois : il  débuterait en mars pendant le mois de la langue bretonne et
finirait  en  mai  pour  la  fête  de  la  Bretagne et  la  fin  d’année  scolaire.  Il  faudrait  commencer  à
préparer le projet un an avant pour construire les différentes étapes.

Il y aurait des ateliers à l’EHPAD et à l’école, une visite des Haras avec les personnes, un spectacle de
voltiges, un temps avec un cheval breton qui serait amené à l’EHPAD et à l’école et des ateliers entre
enfants et résidents de l’EHPAD. Un photographe accompagnerait le projet du début à la fin pour
intégrer les photos au livret de valorisation et organiser une exposition dans une commune ou dans
un centre socioculturel.

Financements : on pourrait solliciter la Région pour la fête de la Bretagne, le CMB, le FDVA, les fonds
équidés, le département 56, et la DRAC-ARS avec Culture santé.
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3) Elie  de l école de musique,  Corinne de l EHPAD de Plouray et  Laetitia  de la médiathèque’ ’
départementale nous parlent d un projet de réalisation d un compte musical, local, numérique et’ ’
bilingue.

Nous sommes partis sur le festival numérique qui est un événement porté par le département qui
aura lieu fin 2025. 

Nous  voulons  impliquer  différentes  structures  pour  créer  un conte  musical,  local,  numérique  et
bilingue. On pourrait faire un projet expérimental qui pourrait ensuite être reproduit ailleurs. Le sens
du projet est le partage du commun et faire société.

Structures partenaires :  l’école de musique,  l’EHPAD de Plouray,  la  médiathèque de Plouray,  les
associations locales comme La mômerie (une association de contes qui fait des ateliers d’écriture),
l’ESAT, RBG, Raok, le service jeunesse de Roi Morvan Communauté. 

Le  public :  on  partirait  des  résidents  de  l’EHPAD  comme  centre  de  propositions  d’histoires  qui
seraient ensuite créées avec les enfants des écoles primaires de Plouray et le public de l’ESAT. Le
numérique  serait  la  base des  échanges  et  il  faudrait  valoriser  les  échanges  et  les  aller-retours
d’histoires. La « momerie » pourrait animer des ateliers d’écriture pour s’envoyer et compléter des
bouts  d’histoires  pour  arriver  à  créer  un  conte.  Comme  lieu  d’accueil  et  de  discussion
intergénérationnelle, on aurait la médiathèque. L’école de musique serait de la partie pour créer
l’atmosphère  musicale  du  conte  qui  sera  transformé  ensuite  en  livre  numérique  et/ou  pour
accompagner les chorales de l’EHPAD à participer à la création de la musique en lien peut-être avec
la  chorale  du  collège  de  Gourin.  On  pourrait  associer  RBG  pour  faire  un  documentaire  sur  la
réalisation du projet pour laisser des traces.  La médiathèque départementale pourrait  mettre à
disposition des malles numériques pour aider du côté technique. 

Le montage :  il  est  important  d’associer  tous les  partenaires dès le départ  et  d’avoir  un temps
d’interconnaissance  important,  pour  se  connaitre,  discuter  du  sens,  voir  qui  fait  quoi,  et  pour
l’écriture du projet ensuite. Il y a beaucoup de partenaires et donc ce temps est fondamental. 

Le financement : Conférence des financeurs, département 56, le nouveau projet de développement
culturel sur Roi Morvan Communauté, c’est un moyen de montrer qu’en utilisant les ressources
locales on pourrait aussi le transférer ailleurs. 
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4) Charline  de  la  Grande  Boutique,  Amelie  du  CMS  et  Gael  de  RBG  proposent  le  projet
« Opti Mik’  »

Partenaires  et  public :  CMS  du  Faouët,  RBG,  la  Grande  Boutique  à  destination  des  personnes
accompagnées au CMS

Les professionnels : un animateur radio, une personne du CMS, Charline, des artistes et techniciens

L’objectif  serait  de  créer  une  rencontre  entre  artistes  et  personnes  du  CMS  et  de  réaliser
parallèlement un podcast documentaire et journalistique. On a l’outil radio  : qu’est-ce qu’on fait. On
a essayé d’imaginer pour l’exercice, mais l’idée serait de construire avec le groupe qui va s’investir
avec nous.

Il y aurait d’abord un temps de rencontre pour définir les objectifs, pour préciser le projet. Ensuite on
passerait à l’organisation avec une projection sur des temporalités. On s’est dit que ça serait un
projet avec un groupe de personnes qui ne dépasse pas les 10-12 pour que chacun puisse avoir sa
place. On organiserait d’abord un parcours de découverte de comment fonctionne la radio pour voir
tous  les  métiers  qui  sont  liés.  Ensuite,  on  pourrait,  avec  l’outil  radio,  aller  rencontrer  différents
artistes et  voir  comment fonctionne un concert  en lien avec la Grande Boutique.  En sortant  du
concert, on pourrait partager nos ressentis et ce qu’on imaginait avant. On pourrait rencontrer les
acteurs culturels du territoire. Ce projet serait la saison 3 après la musique et la photo.

Les financeurs : département 56, CMS

Le sens du projet : créer du lien, sortir de l’isolement, se déplacer et se mettre en action, s’exprimer,
découverte artistique et culturelle, lien avec son territoire et connaissance de ses ressources.
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Chaque groupe a aussi échangé autour des suites possibles et désirables à donner à Passeurs de
Culture sur le territoire, voilà les idées partagées :

- Trouver un temps de valorisation des projets réalisés sur Roi Morvan Communauté avec un

temps d’échange et de projection, pour avoir un langage commun et soutenir l’émergence
de projets

- On aimerait  avoir une prochaine rencontre avec le même groupe dans quelque mois ou

l’année prochaine en 2 temps : le matin autour d’expériences et des projets et l’après-midi
une activité pratique avec un temps d’analyse, comme on a eu pendant ces 3 jours, pour
garder du lien et continuer à partager.

- Un listing des établissements qui ont suivi la formation « Passeurs de culture » par territoire

et peut-être une rencontre avec les stagiaires des sessions précédentes

- Un document avec des pistes de financement

-

Ressource : le Pays COB (Centre Ouest Bretagne) a un listing existant sur les intervenants 
artistiques et culturels ; il y a aussi une plateforme des aidants du Morbihan qui recense des 
acteurs culturels locaux.

Un bilan de la formation en dessins

Pour l’évaluation finale, chacun choisit un croquis de Clément qui représente «  Avec quoi on repart
de la formation ? »
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